EXTRAICT  D’VNE  LETTRE 


efcritte  far  V»  Gentilhomme  du  de 
Volonne,  d Mie:zericb , le  xxv 
lanuier^  i 57  4' 

A M E D Y dernier  vingt-troifie-  ' 
me  dece  mois,eflans  partis  dvne 
petite  ville  nommée  DroulTen, 
nousarriuafmes  furies  trois  heu- 
res apres  midy  à Silenfick,  où  peu 
apres  furuint  le  Sieur  Opalinsky 
Marefchal  de  la  Court  de  Polon- 
ne,perlônnage  qui  monftroitauoir beaucoup  d’en- 
tendement, accompagné  de  fix  vingts  gentilshom- 
mes, la  plufpart  montez  fur  des  genets  d’Elpagne, 
Turcs  ôc  Vallaqucs,&  habillez  de  mefme  parure  à la 
Françoilè,  portants  tous  piftolcs.  En  ceft  equippage  _ 
il  feprelcnta  au  Roy  , qui  eftoit  à la  feneftre  d’vn 
poile  qui  regardoit  fur  la  place.  Soudain  ledidt  Sieur 
Marefchal  mit  pied  à terre  , & eftant  fuiuy  de  fa 
trouppe  allèrent  tous  enfemble  baifer  les  mains  à là 
Maie(ié,auccvne façon  fi  bonne,  qu’il  n’y  eut  ce- 
luy  des  alTiftans  qui  n’en  demeuraft  merueilleufe*o 
ment  fatisfaiâ:.  LelendemainleRoy  feftoyaàdif- 

ner  les  Comtes  qui  commandoient  le  conuoy  du 
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Marquis  de  Brandebourg.  Et  apres  dirner,qüi  efto-it 
enuiron  les  dix  heuresdl  partit  de  Silcnfîch  pour  C'a.- 
cheminer  vers  Miezerich.  Ilneuft  pas  marché  vnc 
licuë  de  ce  pais,  que  le  conuoy  du  Marquis,  qui 
cftoit  de  fix  cents  cheuaulx,farrefta  fur  leslimites  du 
Marquizat,  ayant  defcouuert  vne  trouppe  de  Po- 
lonnois  qui  venoient  au  deuant  de  Ca  Maiedé , donc 
eiloient  chefs  l’Euefque  de  Cuiauia,Ics  Palatins  de 
Breftan,de  Raua,de  Vratidauia,  le  Caftellan  de 
Danzich , 3c  pluheurs  autres  grands  Seigneurs  Si 
principaux  hommes  du  pais,  tous  lefquels  eftoient 
députez  par  le  Sénat,  Sc  par  tous  les  ordres  tant  du 
Royaume  de  Polonne,  que  du  grand  Duché  de  Li- 
thuanie, pour  iâluër  le  Roy,  &Ie  receuoir  en  foti 
Royaume.  Le  Roy  ayant  prins  congé  des  Alcmans, 
tandis  que  la  trouppe  des  Polonnois  faduançoit,fu6 
aduerty  par  le  Marefchal  Opalinsky,  qu’il  eftoic 
temps  de  defmonter . Soudain  il  forcit  de  fa  coche, 
où  edoienc  Meffieurs  les  Ducs  de  Neuers,  Sc  du 
Mayne,  Scie  Sieur  dePibracraueclerquels,  Sc  plu- 
fieurs  autres  Gentilshommes  de  fa  fuitte,  il  marcha 
enuiron  cinquante  pas  vers  les  fufdits  députez,  qui 
attendoient  le  Roy  fur  vn  hure , ne  pouuans  fauan- 
ccr  vers  fa  Maicfté , par  ce  qu’ils  eftoient  plantez  fur 
les  confins  du  Royaume  . LeMarcichal  Opalinf- 
kyadonc,  qui  alloit  deuant  le  Roy  tefte  nuë,aiant 
le  bafton  à la  main , difpolà  la  trouppe  de  ceulx 
qui  eftoient  neceflàires  à cefte  folcnnitc  en  rond, 
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dans  lequel  le  Roy  eftant  vn  peu  auancé,  auoit  deux 
pas  derrière  foy  à main  droiéle,  Meffieurs  les  Ducs 
de  Neuers  & du  Mayne,  Moniieur  le  Marquis  d’Al- 
beuf,  l’Ambafladeur  du  Roy  de  France,  & Mon- 
fieurleMarefchâlde  Rets:  & apres ceulx  la  vnpeu 
plus  derrière  eftoit  la  noblelTe  Françoyle.  A gauche 
eftoitrEucfque  de  PoUnania,  & autres  AmbalTa- 
deurs  de  Polonne,  qui  eftoientvenuz  en  France. 
A deux  pas  de  foy, il  auoit  d’vn  cofté  leditSieur  Ma- 
relchal  Opalinsky  tenant  le  ballon  à la  main,  & de 
l’autre  le  Sieur  de  Pibrac.  En  l’autre  moitié  du  rond 
eftoientlefditslieurs  députez  des  ellats,  & derrière, 
euxenuiron  cinq  cens  Gentilshommes  qui  les  ac- 
compagnoient.  Vis  à vis  du  Roy  eftoit  l’Euelque  de 
Vladiflauie,  qui  fit  vnc  longue  harengue  en  Latin, 
contenant  trois  poinéts  principaux.  C’eftà  fçauoir, 
la  ioyc  que  toute  la  Polonne  receuoit  de  voir  arri- 
ué  fon  Roy;  les  caufes  qui  ont  emeu  les  Polonnois 
de  l’eflircrôt  le  troifieme,  ce  qu’ils  elperent  mainte- 
nant & attendent  dcluy:  auecvne  exhortation  de 
n’attribuer  fon  eleélion  apres  Dieu  à aucuns  particu- 
liers, ains  à tous  egalement.  Sa  Maiellé  l’ayant  ouy, 
appellale  Sieur  de  Pibrac,  pourfçauoir  deluylecô- 
tenu  de  la  Harengue  dudit  Euefque,  dont  il  rendit 
raifon  au  Roy  tout  au  long.  Lors  fa  Maiellé  drelTant 
là  parole  aux  députez,  leur  dit  en  langage  Italien, 
qu’il  feroit  entendre  ce  qui  eftoit  de  fon  intention, 
pour  rclponfe  aux  poinds  principaux  de  leur  orai* 
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fbn,  au  Sieur  de  Pibrac,  qui  la  leur  rcciteroit  fide- 
' lement  ôc  plus  particulièrement  en  Latin,  Soudain: 
parla  audit  Sieur  de  Pibrac  fort  longuement.Lequel 
apres  auoir  fait  reuerence  au  Roy,  fe  tourna  vers  les 
députez, & commençeaàfairela  refponiè  en  latin  au; 
gré  & contentement  des  François  & des  Polonnois 
enfcmble,  dont ie  vous enuoye  vne  copie,  quei’ay; 
recouuerte  par  le  moyen  dVn  mien  amy  ,qui  eft  de 
fàmaifon.Cefte  harengue  finie  vn  grâd  Seigneur  de 
Lithuanie,  nommé  le  Comte  de  Kosky  , parla,  au 
nom  des  Lithuans  , auquel  le  Roy  feit  foudain  refi 
pondre  par  ledit  Sieur  de  Pibrac,  aiant  obierué  la 
mefinc  cerimonie  que  deifus.  Ces  choies  ainfi  achc-- 
uces , les  députez  fapprochcrent  du  Roy,  & félon 
leurs  qualitez  les  vns  apres  les  autres  luy  baiiêrent  la 
lyiain  droitte.  Tout  auflîtoft  les  trompettes  fonne- 
rent,  )5cle  Roy  r’entra dans  ià  coche,  auecMeiïîeurs 
les  Ducs  deNeuers  & du  Maync , & le  Sieur  de  Pi- 
brac,apres  auoir  veu  paifer  de  reng  la  trouppc  des 
Polônois,  qu’il  faifoitfort  beau  voir,  tant  pour  cftrc 
bien  montez,  que  pour  la  diuerfité  des  nados  qu’ils: 
repreièntoient.  Car  les  vns  eftoient  armez  à la  Polar- 
que,  les  autres  à la  Moichouitc,  autres  a la  Tur- 
queique,  & autres  à la  Françoife,  tous  marchants  fe- 
parément.  En  ceft  ordre  aians  cheminé  enuiron 
deux  lieues,  nous  rencontrafmes  à l’aile  d’vn  bois 
cinq  ou  iîx  cens  chenaux  Polonnois  en  fort  bel  cqui-. 
paige,  tant  d’armes  que  de  harnois,  caparaiTons  de 
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fubelitijde  loups  ceruiers,  de  toile  d’orjbreftcllemcc 
parez, qu’il  n’y  eut  celuy  des  François,  qui  aucc  plai- 
nt n’en  demeurafl:  eftonné.  LeRoy  fucaduertÿ  que 
c’eftoient  gentilshommes  de  la  prouince  de  Poftna- 
nie,  par  laquelle  il  entroit  en  fon  Royaume,qui  de- 
fîroient  luy  baifer  les  mains.  Parquoy  il  descendit 
de  là  coche  auec  ceulx  qui  y eftoient:&  Sellant  de- 
marché  cinq  ou  lîx  pas  vers  eux,  farrefta  pourouir 
le  frere  du  Comte  de  Gorke,  qui  portoit  la  paro- 
le, auquel  fut  faiéterefponfe  par  le  Sieur  dePibrac. 
LeRoy  rentra  dedans  la  coche,  & les  deux  trouppcs 
dePolonnoisfeioignants  enlèmble,le  conduilirent 
en  celle  ville  de  Miezerich,  où  nous  arriualhies  fort 
tard.  Nous  y auonsfeiaurnéceiourd’huy,  &:pen- 
fe  que  nous  en  partiros  demain,pour  prendre  le  che- 
min en  Poftnanie  diftante  trois  ioürnees  d’icy  : ôc 
croy  que  celles  de  Poftnanie  en  Gracouie  feront  tel- 
lement départies,  que  nousyarriueronsledix- 
lèptieme  du  moys  de  Feurier  ; à fin  que  le 
Couronnement  fe  puilTe  celebrer  le 
xxj , ainfi  que  chalcun  clpcre  : 

^ où  fil  fe  fait  quelque  aâc 

publique , ic  ne  faul- 
dray  vous  en  ef- 
crirebien  au 


